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•IONIQUE MÉDICALE 

LES RAYON SX 

n j roM X. C'était une heu
reuse idée ; l 'éprouve M a t r a que l'os ava i t glissé 
dans 1"- iuteetiDs ; l 'opération projetée aura i t clé 
1 arfuitement inutile. 

I! serait aisé de moltipltcr les exempte», il faut 
H borner. Mais nous lettons à d u e , avan t de qtiil-

L'uu de nos plus spirituels chroniqueur». Ame ter eo stijet.iine la scianee française a'eat pM abso-
.. >ii, écrivait l 'autre j o u r : <- Les progrès de h tmec : étrangère à eetto magnifique découverte. 

i'"-1- lé une K||0 a v a i t é té préparée c o m a e toujours par des 
et se plae ut ru observation devant I 

fort. L'un d 'eus braque ron appareil sur la 
laque, (u avaul di •• quatre boulons. L'auti o passe 

recherches resté"» obscure». An su de dernier. 
M a ra t . qui était médecin et électricien distingué 
avant d 'être conventionnel, avait, fait des études 

L 

n et murmure : - - Quc'le panne : Deux bil | m t | , s diverses façon» dont les effluves électriques 
cent francs, un carnet de chèques s u r le t raversaient le verre . Il s 'était a r r ê t é * l'applica-

1 lion. 
Plus prés i|c; n ni s le docteur K M lot. de Par i s , 

s'était servi de machines électriques plastiques 
pour photographier -les médailles qu'il plaçait dans 
l'obscurité. Détail c j r i cux , donné par M. Bonnet, 
ces derniers t ravaux ont paru dans la « Lumière 
Klectrique », journal publié sous les auspices du 
trop célèbre Cornélius |{erz, qui d'ailleurs DC l'oc
cupait d'électricité qu'au point de vue financier. 

Il1 MAI un i : <CM T.\. 
illïiiodit't'on ml., lifi -

utre rentre son rayon et .lit. en soupirant : 
- Voyons à l 'autre étage I 

!.,. j , | . . . | que 
• Ju tout im| Ml il'Ie j.'.r.r 1rs | jô 

..ut enfermées dans 
un mi La douanec t l'octroi n'ont elles 

peu île tt.iii;>^, l.-s mervi ill 
. rayons X pour des usages du même 

fraudes le» plus banales consiste à 
.i iler dan» des sacs de s m des bouteilles 

• autre liquide soumis é des droits 
•l 'entrée. Kien de plus facile, avec la rad ,.<--, 

, des colis suspectés, sans 
les o'.n in-

Vvaut do parler des application» médicales, qui 
.n i . m tout, peut . Ire n'est-il pas iuu-

rapuelei • imment !•• professeur Rœntgen, 
• l>- W'urtzbou uvert les fameux rayon* 
\vee une bobine de Kulimk.orn*, il faisait passer 

linceileélectrique dans un tube en verre, où 
avait été fait. La vibration qui en résulté 

- lumineux un écran de plalino cyanure 
im. 

i mil ipo.-aiii e n t r e : " lubc et l 'écran certains 
ominc un carton ou une planche mince, 

l'écran n'en devi nail ; a i moins lumineux. 
un • cap ible .I" Iraver-

in être arrêtée par eux. 
Mais tous n 'étaient pas traversés avec une Craie 
facilité: le papier, le bois, 1 i étoffes, la .peau, le» 
muscles, très facilement; les os, !" verre, beau* 
coup tnoiaa facilement; les métaux très difficile-
l ' i ' l ' t . 

in- part , .-i on remplaçait l'écran de la pre> 
i- une plaqu liiquc, 

on obb de la cou< lie bro-
murée sensible. Aussitôt, on inter'iosa. comme la 

. divers objet i litre le lui e à vide 
plaque photographique. Ce qui a r r iva était 

déjà facile a prévoir : les parties de la plaque qui 
uvaient dén i en t un corps facilement t ra

ie» rayon» étaient décomposées, mai-
n étai ni d i iére un coi pa très dense 
un n; ;-il. n'était ni pas décomposé) • et 

..- ieatatsa du ce corun. Mettez, par 
monnaie en cuir contenant un 
l kl pi • aphique : 

Ira. 

| i . . . . 

scolaire et militaire, la Correspondance libérale 
ajoute : 

• QtwHe* sont la* théories ses radicaux ' Les lois sco
laire et imliialre na .'ont nullement pour eux dit* lois 
d'égalité et de neolralité; ca sont des lois do combat et 
il» pcrsécntiou i ira les catholiques. La loi militaire 
n'a io-ni polir bat selon eut do satisfaire aux nécessités 
île la , I=- f n -i •'• national*; elle se résume anal celle for
mule lu. u c- Donc : « lesearés sac an d .s ! » 

» La mi scolaire a pour objet de créer «MM eonllit* fa
ire l'mslituleur et le eu;» ; la laïcisation doit n'opérer 
ivec brutalité ; chaque année ils interpolé ut les iniu.s-
ires nolon-s pour réclamer, sou auu.icalioii iu-nébato 
(Puis les ôco es de ffte», tt* n'sdtnJftesrt-smesHi dôWi. ils 
ne supihirteat aucun d-s lemp raiu -lils ij'ie la l a elle-
même a luen ItO prévoir. 

» Kt la isicilcie l'inseigneiiionl public, ne leur sutlit 
pas rnt-Of*. Nuis avons val des radicaux monter à la 
iriliuiie poar recluin» r la saip-euion de l'eiisei^n-m-nt 
Idire, exi^ar le ifcirait des ouiplois publics i Ions les 
jeaaas sens élevés aa dollar» des collège* de i'K.Ut. 

» Reeamiteflt, an Oépnté de l'extrême gauche a mène 
été plus loin : il prétendait renverser le cabinet, parce 
que, i;, il,le du ministre de la guerre aviii (piété dans une 
église. 

» .\pn:s de le's exemples de fanatisme, les radicaux 
oui une cor lai ne sndaca de nous vanter leur prétendu 
respect pour la liberté retifiease. « <>a Part» d'aptnsc-
muul. de la nécessité absolue de la liberté da cousen-ne, 
s'écriait M. L'on bourgeois à Valence, comme si le (and 
même de l'idée républicaine u'etaii pas la tolérance, 
l'égaillé et la liberté pour tous les citoyens de pratiquer 
l'opinion, la religion, lo culte qu'ils ont librement CHOI
SIS. » 

» Il est posjibie. que ce suit ban là. en ell ••!, le « fond 
de l'idée républicaine ». mais ce c'est pas le fond de 
idées de M. Mabicr et do tous les amis do M. Boarjeois, 
qui dénoncent, à la tribune et daus leurs jmruaux, les 
fonctionnaire* qui vont a li messe, ouïe* dis de fonc
tionnaires c.ieves dans les éco'es libres. M. Bourgeois 
n'a-t-il jamais entendu parler da vas» do MM. Pocbon et 
Coculs, des protcatattous du lirand-O.ieut, des manifes-
talion* des francs-maçoas, qui sont en province se* [iiu 
iiv;.u.'S acoivles .' 

» Le respect de la liberté religieuse se concilie à mer
veille avec le oroit de la société civile. Les «rais libé-
laux ne vauieui m du gouvernement des prêtres, ni du 
eouveroemeut des francs-maçoas. » 

LES FRANÇAIS SUR LE NIL 
l î n i î i «lo l ' m r r l v s f c îl«"*» m i s s i o n s H a u r -

«'!i:«ml i't «!•• I l i ' a i i - . ' l i a m ] ) :\ I T a m l f «Us.— 
l'*.n n u l l e ]ti»;ii' li> .\<n-<l. 

(in vient de i covoir dnCiire le télégramme inivant, 
jonl l'Imporlance n'échappera à anceudeno* lecteurs : 

.. I .c ( aii-c, ."> I di'-conilirc. -— D 'ap rè s îles 
r c n s e i g u e m e n l H û m a n a u t tlo b o a n o s o u r c e , il 
p a r a i t c e r t a i n que les expé i l i l io r t s f r ança i se» 
i i ccupcnt L'ashoiln. 

» < lu a f f i r m e m c u i o , d a n s c e r t a i n s m i l i e u x 
i n d i g è n e » , que les l 'Vauçai» d e s c e n d c n l le 
i I r a n d - N i l avec, r ap id , : i». 

» l . e i i r s m o u v e m e n t » e x p l i q u e r a i e n t l ' ag i 
t a t i o n d e s ce r c l e» m i l i t a i r e » ot la b r u s q u e 
r e p r i s e tics o p é r a t i o n » a n g l a i s e s v e r s O m -
d u i i n u n . » 

(>:i sait qne Kasbnda, situé sur I" Nil lé.me, à quoi
que ilistaiie • du lia- N'io, était l'objectil de là IIKSSIGD 
Marchand n'est là que la vaillant ofllciir devait opérer 
sa jonction avec la inisstoa de M. da Ueaaehamp, veaint j dû"*èrvice desrôchëribes a la préiêclun d 

, ,, , I team un propos absolonient caractéristique et qui exi 

LES POURSUITES 
«•<>»»<rt» îew t ' r è ï ' t ' * B ŝ'«.">asB"» 
Parts, Jl décembre. —On lit dans !» Psiiri* : « u'ins-

traclion coulre les fr ires Dreyfas pour tentative de cor
ruption de fonctionnaire sa poursuit activement, n est 
probable qa'ane nuire affaire do eorraption va è'.rc 
,o nte : celle de deux experts eu écriture du pcoeèl 
urexfus. 

.. (lu sait que M. Castclin a reproduit cette accusation 
nliiiue do la Chambre. M. Puybu-aiid, directeur 

iu verte fut annoncée, 
I no • ion de tous se plut 

: de.-lions qui pourraient 
-i liculièrement dans le domaii e 

. it--. pru ii ni-- ii ouvérent alors 
nu peu Irop. ' '•-, dan» ce cas, 

\ ont tenu toute: 
mi 

: " i l a lallu pour cela perfectionner 
up les appareils du début, et accroître leur 

inee. La bobine dont on se sert aujourd'hui 
expérience» n'a pas moins de DO kilomc-

. • t elle donne une étincelle de "-T> ou 30 

Vv( i umi m :, • n arr ive à lire, 
, i l ' intérieur desorgmaas de notre 

.1" plusieurs maladies médicales 
ela a rendu déjà de grands si r-

s i u nos moyens d'invei tigalion 
i jusqu'ici fort limités. 

; i apj ai aiss ni en taches plus 
ins pdes ou plus ou moins foncées, suivant 

i-ii" ; il finit évidemment une connaissance 
laine habitude de dêvani les 

u- s'y r. connaître. 
Ce ro examiné avantageusement à 

; oints de vue. I.-- anévrysmes pai ticulièro-
ont 1res bien décelés par le» rayon» \ , alors 

urdéve) ppement n'est pas assez ronsi lérable 
permettre 1" diagnostic d'après les mi 

\"est-ce pas un énorme avantage , .le 
n- connaître certaines affections à leur début, 

• - ient devenues incurables ' 
Il en est ainsi pour les lési -es de la tuberculose 

inaire. Elles apparaissent eu radiographie, 
les la première période, alors ijuo l'oreille du 

in le plus perspicace pourrai t encore lié-
lésions de la Routto sont net tement distin-
du rhumatisme, les tumeurs de toute sorte 

ul dans les cavités du corps les plus 
l 'exploration. Dans la grossesse, un a 

pu, dans des ca» difficiles, voir net tement à l'a-
la position exacte de L'enfant et l'él 

maternels. 
Mais c'est sur tout en chirurgie que la belle dé-

rtc de Rœntgen a rendu des service» inap-
ible». Toute» le» maladie* du squelette, l'rae-

i , ont rliagn is-

liquéessan» aucune diili ultc. La reine de Portugal 
a, dit-on, fait perdre l 'habitude du eor et aux 
dames de sa cour , en leur montrant la photogra-

II \ ti lie d< formé par c • vêtement. 
..il • d'une m 

•|uelconque a l ' intérieur du corps, et dont il était 
..i 1res difficile de connaître le siège exact, 

i,' i etrouvés sans peine. 
Nous a v a i s c i dernièrement l'oceasion d e v o i r 

une garçon de quatorze ans qui, est maniant 
une carabine, s'était envoyé près 

• portant daa» la main toute la charge de 
l 'arma. Il es t très probable qu'autrefois, il n'y au-

u d 'autre remè le que l 'amputation. Ciàee à 
hie, on a pu voir l 'endroit précis mi te 

t rouvait chaque grain de plomb, et on en a re t i ié 
quatre-vingt-deux. Le blessé pourra se resservii de 

.in. 
\ oilà un cas où la nouvelle méthode a permisde 

faire Plie opération fort délicate; eu voici un au lie 
< u clic a empêché de tenter inutilement une inter-
vi ntioi: très grave , co qui n'esl pas moins impor-

.<• le patient. 
Le fait s été rapporté dernièrement par le doe-

ti nr L ion Bonnet dans une conférence pleine d'in-
t('• i•"• *. Un profess. u r d e Marseille avr.it avalé un 
os, qui t 'é tai t a r rê té dans l'oesophage. On avai t pu 
s'"ti as=.jr"r d'api es les symptômes, et l 'opération 
étai t décidée. Cependant, pour plus de sécurité, 

urne ila i. are. que nous venons de iro-
dm -, maltrait doucl uéanl lus bruits la-lieux répandus 
pat le Mmii'mnit itogrmpkiqui Ai Hraxelles sur le sort 
iln U mission Marcnaud. (.a:--! aurait coilmué bén

in ut sa mardi •. en avant ut aarail n.i ir 11 j ai ;lloo 
avec la mission de il - «a -li iiup. 

Pari*. .11 décembre. — L- Temps repmdait la dépêcha 
do Cdro que nous avons préceleinniciit envoyée el it 
ajoute: 

« on n'a reça, eu Krsnoe, aucune communication de 
celle nouvelle, qui, en loul ci-, nuis parait prématurée: 
il Uni açrncUiir. avec bnaacoap de pnul n ,-. Imi 
ml irmations, de soiiroe é'raiisère, sur la marche 3e la 
mission Marchand, et sur l'œuvre du lien'emnt-goaver-
le m- Il -lard. 

• Pu jour, ..n parle d'un désastre; le lendemaii. on 
ne • 10 I" ii • Iriompli ; d ins quelque* semaine*, 
• ni", des nouvelle*, venaes du I IHIM français, 

non* permettront de bien jaser ;a Mluatioa que aoas 
avons pu nous faire dans les régions dn (Uul-Nil. » 

li'aiilre pari, on lions télégraphie dn Toulon : 
• Le cioitaine Kiaiei, da ko légimonl d'infanterie da 

niaiinn, est désigné uour servira la lia eoaipagnia de 
, détachée dois l'Oubangni; il par

era île Marseille le 2o jmv.er proebaia. 
>. M. llou!ct, arrivé dans l'Onbangbi, aura pour nus-

Mou l'a| i"- ivisiuunet ot de renforcer, au b s>iu. la mis
sion Marrhaud. 

.. Le capitaine 11 nia t a déjà -ervi en Afrique et à Ma
dagascar, J 

— C mniienl avrs-voas clé amenée à vous immiscer 
dans l'affaire Dreyfus-? 

4 bien à mon corps défendant et par nu de mes anus: 
mal» je dois tout dire nu rapporteur, l'ar moi il appren
dra do qnelio machination a é:é victime le comman laul 
r.défhazy de la p.irl de .M. de W..., plus Allemand que 
Kraàçals, bien qu'il soit natarallsé et qn'il ait un bean-
fri-re oflicier sapérii ur d'élat-Ti'joc 

Pressée da questions an snj.-l de M. de W..., Mme de 
JooJTro* d'A'baasse refu-o à entrer dans de plus a-.nées 
détails : . ja ni veux pis, dit-ene, dellirer ma déposi-
i i a n .' .< 

Paris. 31 décembre. — Lo Courrier du Soir croit sa 
voir que le* poursuites contre les fières llr.-yfus au-
raieat ele coateillées au gouvernement par queiquei 
séua'cnrs ot députés da ;.i majorité parlemoulairc, app.o-
teuan.en inêino temps ,m moule du palais. 

Péris, 31 décembre. — (In nous informe, i la dernière 
miaule, d.l lo Courr er du Soir, que ',;• Tez' na-, d,-f.'ii-
.'.aiir nu coininiiidaut Ksterhazy, a lié ofllcicllenieDt 
avise, ce soir, du dépôt des rapports. Lo conimandant 
Itavjiy eoaclnrait dan- le sens d'un nott-Uen. 

Pans. .'U (Peembre. —Nous pciavon* allifmer, dit la 
l.iUvi- l'nro e ,!•• demain, que le gouverneur de l'aris 
veut laisser, au défenseur du commandant K lorbi zy, le 
temps qui !m sera nécessaire pour l'éluda du dossier. 

Lo géaéral Snissier a fiit droil à la demande de M* 
Ti zèass, avocat du comm ,n lant K«terhazv, et la réunion 
du fonseil do guerre, dont ou ne coaaallra la c imposi 
lion que dans qml.pies ,oars, n'aura pas lieu avant le 
9 oa ie to janvier. 

l 'oor-i i i i tos r o a t r n I" « liilraiiKiareanl » 
l'iris, ,tl décembre. — On aaaoacs que M. Joseph Bel-

rac i inli nie en pne. s eu d llinia'ion au gérant et an 
rédlctear eu chef de rfa(i'iiiit'0?ai<f, poar les articles 
parai dans ce journal .-air les lettres Otto. 

l.'ai.si.'natioii da M. Ileiiiacli est pour lo mi-r.Te.li zii 
juive r, à la '•>•. chambre. 

Ce correspondant ajoute : " Ne pourrait-on pas in
terdire au inoins la vente de l'alcool dans les deux 
heures qui suivent le réveil? « C'est là un voeu bien 
modeste, trop modeste, mais qui devrait être enten
du et accueilli par tous les chefs de corps. 

Mesures de protection ot de défense, propagande 
active par tous les moyens, la brochure, le placard, 
la causerie, surtout l'exemple, voilà ce qu'on est en 
droit d'attendre desofliciers ipii onl le sentiment au 
devoir social. 

J'entends bien l'objection : i'ofilcier n'est pas un 
prëdicant. Non, il n'est pas un prèdicant, et je ne lui 
demande pas de l'être. Ma-'» il est un citoyen, et il 
doit combattre, pour sa part de citoyen, un mal qui 
ronge et détruit la cité. Il est un homme, et il doit, 
pour sa par' d'homme, prendre souci de la conduite 
et des mœurs do ces jeunes gens, qui lui sonl conliés 
pondant trois années de leur vie. C'est évidemment 
une conception du rôle de l'officier nul ne ressemble 
pas à celle que l'on s'en faisait, il y a trente ans. 
Mais l'étal social a changé. L'armée a changé. Ce ne 
sont plus les mêmes soldats; ce ne doit plus être les 
mêmes chefs. [Tenipt). 

LES OBSÈQUES DE M.IÏQU CAKVALHO 
l e u r <t<; l'0|ii"r:i-t'«nni<iue ùr. 

Paris, 31 décembre. -- Les obsèques ,1" M. L"oa Car 
valbo, directeur da l'Otiéra-Uomiqoe, eut été célébrée! 
ce malin, à dix heures, en l'église do h Madeleine, es 
préieucc d'ans foaie considérable, dans uqielle on re 
maMiiait. outra la plupart de* directeurs el des aili-'.e, 
les ili -Aires de l'aris. MM. Il inibau.l, ministre de. Tins i ,..•.,.(„. adressée an » lUvcrnce.eiil français et donnant di 

idue d'Auersta •-It j îiéunls .' 

LES AFFAIRES DE CHINE 
A PROPOS DE L'OCCUPATION DE HA! NAN 
'•,..us avoii! ilit Iner qu'uni' 

l."inl:a 
ipeau fr 

note olii •-.-use déni intail 
nonvolle \a une de Lonuros, el pabliéa par le Oa lg 

ijo/i qu-i le Jrapeau fmiieiis avait été arbore -ur i Ile 
de liai N au. dans le golfe aaTonkin. 

U'antre |»rt, le Wailg Ifoil a d ifendn son information; 
il publie le ICIégrainme suivant, qui lai est •••• 
Singapour : . . . . . . 

« t.a nouvelle de l occnaalioa de M i N m par i 
r u s a été apportée de S i; ai a Singapour | -
courrier fraiiftis l'Krnrst-MaisM 

» ïvanl le départ de s igoa de \Fr»r§t-Simo», le ifi 
décembre un croisent français était arrivé ayant à bord 
l'amiral da la laélollièro on des lellresds lai adressée* 
au gouverm ur de Saigon. 

• Le départ de l'Erarri-Siaioa fut relarde da deux 
taures alin de lui pcrnietlre da prendra A bord la de-

idrbssi de 

I-'rail
le luteail 

L. E P A N A M A 
Le «'an sic M. Aa«|iiet 

Paris, 'il oéceobre. — M. Copie! riant au nombre des 
accusés eu i.m inia et nais les accusés du Panama ayant 
été acquittés, saul lin, absent, quelle va être s»situa
tion juieliqu'î .' 

La cour, m lai accordant un sursis d'an mois, a fait 
tomber par cela mémo sa coulnmace. l'.a sursis, necordsi 
conformément à l'article 169 du Coda d'instruction cri-

urra (ira proongé avec la production de 
nouveaux certificat* dotant lacuar. 

finalement, M. Niqnet couparsitra devant la cour, el 
mis .-.nroiii encore une nouve'le affaire da co rnption 

ŝ i es Mais ca dernier réveil des ce 
sert plus qu'un" si"iple formalil 

de M. Kaqact étaut virtuellement pro-

du 
l'ac 

qii i l ' . i incul 
nonce. 
l u i n o e è s I n t e n t é pa ra ta ia r r s iHpe s t ' o M I a r a t a i r e M 

«lu f s t t a i 
Paris, n décembre. - La 1rs chambre du tribunal 

civil a rendu son jugement dans le procès Intenté [nr 
un groupe d'obligalairea du Panama au liquidateur, M. 
Uaulron, cl a M. Leniarquls, inandalairu légal 

Le tribunal, eanforinémenl aux ronclnsionsda snbsti-
lui, a débouté n'< obligataire* de lent demande tendant 
a la réalisa! on et ;\ 'a répartition Immédiate de l'actif 
social. Les demandeurs oui été condamnés en outre aux 
!• : a-. 

I lie lé iu i ïo i i <le« a c q a l t t é * d a n s l 'afl 'aire 
<lti l ' a i i n m i i 

Paris, ,1 décembre. v m^ avons annoncé bar soir 
qu'une réunion de tous les parlementaires acquittes 
hier devait être tenue aujourd'hui chez M. I! -nry Marel, 
ni" da r'oar. 

(/•lie réunion a eu lieu m effet rel après-midi, à trois 
It, uros. ii ' décisi m prise n'est pa* eue ira connue. 

V.ai.i viari, d'après les déclarations me.nos de M Henry 
Mart-t au journal l'fictvjir, quel était le but d" cette 

enqaéle qui i fil dû être taito depuis longtemps déj i. 
Il s'est écrié en pariant des experts et eu préseuca rie 
témoios qu'il faudrait qu'on entendit: « Ali! le* ca-
nai l lo! il y eu a deux qui ont louché cent mille 
francs ! » 

» Il serait iii'.ere-s :ut de connaître les noms do ces 
deux exper'.s. Cmqexperts ont été nommés. D-uxsur 
cuit, d'après M, Puybarand, aursient louché la firle 
saai lia p air m ilili T l"( t-trina-i da leurs rapports, l'.-t-
ea • xact ' iyi'-',s toat-ilsf •> 

l ' éd i i - i l f i n a l 
Polis ce titre : /'. f.'irJ (Sas* on Ut dan0 l'/«/>'c»«i-

f/èfie' : 
• olai- là , le un so gn( useinent secrel, ne doit éclater 

qu'à l'audieuce da conseil de guerre où, couformémant à 
la damande qu'il adresia à la MJIIO de la conclusion de 
l'enquête da géaéral de Pollieux, le commandant Ester' 
liv.v, si nous somme:, bien informés, Comparaîtra jeudi 
prochain. 

» t a docameat, dont la valeur et l'aulhealicilé seronl 
k examiner, - appuyé par un témoignage sur lequel 1er 
'IUIII-S réserves soûl à faire, — sera mis ton* le* yeux 
,iiicoii.iii de guerre, c t'eplèca ne saarait résister a un 
exati eu sérieux et atlenlif. 

» Les amis de Oreyfus comptent surtout sur l'effet mo
ral et sur le tapage de la presse qu'ils essayeront de 
(l.f.lii.iiier a la sinle de celle production la extrems, qui 
conslitae bien, cette lois, leur dernier va-toal et leur su 
ie • • ,- espoir. 

• »^ qui prouve, d'ailleurs, qu'il sagit snrlonl, pour 
eux d'une ipieslion d'niipr.'-.-iui à produire sur l'esprit 
des juges "i du publi-, c'est qa'its sa sont bien gardé* de 
remettre ce pseudo-document au général de pollieux ou 
au commandant I-ivary, lesqaals n'auraient pas tardé, 
après euqiif'.e approfondie, à eu déiuonlror l'absolu» ia»-
u i l e . 

» C'était la dernière rassoarc», il fallail frapper avec 
adres-e. essayer de mettre dans le mille dn preaiiercoup. 
Ou décida que la piè.-e et le téinoigaaïO qui doit l'aC-
coinpagner r.e israient produits qu-' devant les jugai du 
cons-il de anr-l're réclamés très ciàueaienl |iir le coin-
mandant Kiterhazy. 

i. n i espère ainsi obli n.r, par surprise, la condamna
tion du commandant. 

» l. s juge* dn conseil de guerre sonl prévenus. » 
Paris, 31 décembre. — Au sajel d • celle Information, 

la l'ntrie dit avoir iutorviewé an a.m intime .l'un des 
membres les plus influents ùil sviii cal, qui lui aurait 
fait cetl" déclaration : 

>- L'information est exacte, ot voici comment la piè.e 
sara produite : 

« Aucun a'ae-at n'étant présent à l'audience du couse I 
de "utrre pour représenter les accusateurs, patsquo c'est 
le commissaire du gouvernement qui requiert eoa'.ra 
l'a. ,-u-i-, c'est Matthieu Dreyfus, appelé comme témoin, 
qui produira le ps-tu-lo-documeut eu sa po<sossioa pour 
appuyer sa déposition. Cette p-.ce appellera un nouveau 
lénioignsge, el le témoin, tenu loat prêt, tiendra dépo-
s- r a ton tour. Lo nom de ce l- m Ma n'a pis encore été 
prononcé au cours de la campagne. » 

l l e c l a r a l i t i u d e 11" T é / . e n a s 
v." T'zatta», il-lfii n i r du eommaiidaai Pstorbazy, a 

fait 1rs déclarations suivante-, à un re|..i-;eui de la l'u-
Iv,e : 

« li crois savoir que le rapport de M. Ravary «era dé
posé îles i" toir entre les main* du général snis-der 
J'en serai d'ailleurs immédiatem ul prévenu, car la coda 

'.-.-•action i-nblique; les gêc'raax Divon 
et bv r i e i ; Charles Blanc.prétet de polie,-: et Laurent, sc-
crétlire gem rai; i". iule /. ca, Jules U'arotie, Ludovic II i-
levy, Valabrègae, reprasen'ant le préf.it de la SUae: ln-
n >.man.lie, \i-..oiia J i-.ic.ères. Uoissy d'Auglas, r.nn I'.I-
iii-!y, Guillaume Dubula, Georges Cain, etc. 

ISM coaronues avaient élé envoyées pat les différents 
serstcesiln tb atre no l'Opâra-tiimiquo, les directeurs da 
l'OpSjra el du V tadeville, Mme U wnol, le Ménestrel, e'.e, 
l n thar, iout chargé de ll'urs, précédait le corbillard, 
auvcélés duqael sa tenaient, portant les endu is du 
poêle, MM. Il'iii-v 11 liijon. directeur des beaax-arU, re
présentant le ministre ; Philippe Gillo et Uarlranl, un 
d s dire '.leurs de l'Opéra. 

M. Il -un Carvalho, dis du défunt, conduisait lo deuil. 
Lf rervice funèbre a la Miiideai • a élé dès liliposanl. 

i lu a euleii iu pendant la messe l'Andiiife religioso da la 
sympboii e li r i pie da Beethoven, exécuté (nr l'orclms-
tre de l'Opéra-Comiqua dirigé pir M. iittili!, le /'-e 7es" 
da gtradella, chante par M. Clément, le Msinifi de 
Sloeu uann, eu in'.é jtar M. Fagàre, l'an lanle de 11 sonate 
eu ut dièzi mineur de Itaelnoven, chanté |nr M. Oié 
mess, ot la Narrk*. funèïrt do Chopin joaée [nr l'or-
Cbostro. M. Gabriel t . a r e tenait le grand o-p.iie. 

Apres l'absoute, donnée par M. l'abbé hVr'zig, curé 
de a paroisse, le cor:è;,e s'est rende au cimetière da 
"•'r - • - •—'""(Y qù njj'lif".onrs a é'.e prouonc; devant ie 

-o rk4MBjssjE*ttajgtui'> Uio an-Uil'.t'allio, par M. 
Roujoo, [tarlant au nom du gouvernement. 

Apres le discoars de M. Koaj ni. II. Hassenel • pri3 la 
parole au nom des compositeurs de -nusique. 

M. Fugère a parié, ensuite, an nom d"? artistes et M 

le l'occupanon d'il î-N'in. La'cause du retard, 
qui était connue de quelques employés à. bord du 
l'b'rnrsi-SiMON, fat, par inadvertance, communiquée 
à un officier frinc >is t|Ui se trouvait a S pga 

» Un croit mu- ie* l-'iaïa.-i- onl pris posses ton du bu
reau télégraphique de iioi-Uow et interceptent les eotti 
inuuicattous avec Hong-Kong. 

» le câble entre III inhong cl S.ie on ayant 
il y a quelques j mrs, n étt il 
,-i.s d'annoncer r tecupati m 
au gouvei neur de S ïgoa. 

» L'ainu il français, avi c 
: '...-.i quille il iag l 

imposable a l'ani rai liai:-
iii il i San |i..i- i dégraph • 

vaisse ms non trd ei //— 
lg 'e i I de :embre pour 

T. ai 

Pilet.prtsi.1eut da conseil d'adiniuistraiion 
manditaires do l'Opéra Ccnlque, représentant 
ie la Utitille, a dit un dernier adi-u sur la 
defuul. 

lies COtl 
las ami 

U GÂSERNEJT L'ÂLGOOL 
Il m'est arrive plusieurs fois déjà de dire que nos 

of liciers devraient employer lo temps où ils disposent 
des homme» qui sont sous les drapeaux pour travail
ler à leur éducation morale. On m'a répondu : c'esl 
une formule bien vague, il faudrait préciser '. Eh 
bien, voici une précision, a titre d'exemple. Car je 
ne crois pas du tout qu'il faille se borner à ce que je 
vais dire. Mais, si on le faisait, on ne sérail pas sans 
avoir acquis un résultai appréciable. 

Pourquoi ne pas mener 1res vigoureusement, pen
dant lo service militaire, la campagne contre l'alcool, 
commencée déjà à l'école primaire, conlimiéo dans 
.es cours d'adultes, mais qui ne serait nulle pari 
mieux à sa place qu'à la caserne '. W y vient des 
hommes qui se sont déjà mis à boi re : pourquoi ne 
pas essayer de les guér i r T 11 en vient d'autre», qui 
n'ont pus encore pris celte lamentable habitude . 
pourquoi ne pas essayer do les défendre contro la 
tentation cl contre la contagion ! L'enfant, à qui l'on 
( xplique les dangers de l'alcool, comprend à peh.e, 
ou ne eroil guère ce qu'on lui dit. L'auditeur des 
cour» d'adultes est mieux en é-tai de se rendre 
e ample, mais on ne lo lient pas. Le jeune soldat 
déjà eu sous les yeux dos alcoi 
voir, liélns '. même au -. éa 
que, aura, dès lors, plus de chances de porter se» 
fruits. Mais surtout, on pourra la ressasser autanl 
d" fois qu'il faudra. 

Lo bulletin publié sous la direction du docteur Le- ta 
grain, par les sociétés qui eomballenl l'usage de l'ai- - a i rn 
cool, nous apprend que déjà des efforts en ce sens r.mi .r 
ont été ou vont être tentés dans différents régiment», j " '-
Je lis (huis le plus récent numéro de ce liullciin qu'à ()|i" 
Civet une section de la ligue contre l'alcool est en './/, 
voie do formation, sous les auspices d'un comman
dant d'infanterie.qui se placerait bravement usa lot". 

Il avait touché à llsïobnng le | , 1 t il . s-t la à lue 
du comité d - d feu • < il l't c B| ati n de liai Nau 

f u t d ••• i : 
» Des nouvelle* de source f.anei. e riçaes Ici montrent 

qne l'on s'attendait à ce que l'oc-:apaiioii d» I loNoi se 
e « n même temps qae l'occupation de P, r.-Arthur 

par les Rus*' s. » 
Hais, à la dernière heure, le P.-.O/ Vu l reçoit un 

télégramme de Hong-Kong, disant que les dépêche* pri
vées do Tortkin démentent que la drapeau français ait 
été hissé a ICi NUL 

l . ' a l t i l n i l e (lu Jsupo* 
Ou télégraphia d'autre part de Nig.izAi au Baéuie 

« Il e.-t probable que si le marquis l o t, u : s i t à former 
le nouveau cabinet, le Japon s'efforcera de garder une 
attitude pacifique. 

» m il .;ie japonaise so concentre à Sischo, pott situé 
à 2.'i nulles au nord-ouesl de N.'_. .'. XL • 

Un antre télvgriiiiiiii-o il-( Na.;i /-i.i „n lnhi ml 10 
nonce que deux navires de gaerra ra-t s s.- Irouvem 
: cluel BÎIII t.t dans ce pru I. 

I. 'e-:c:i(lre islU'inaïute 
Alger, :il décembre. - La division navale allemande 

du eiiu-.i-.-e fteutscktnnd el da croiseur Gefion 
nu.!,u à on/ 

i l l-i-e. 
ficiifsftfilmiil. portant lo pivill 
franc use d'una salvs de vin 

est |. 
de h 

Le 
terre 
non. 

La b literie de l'amiranl 
L i division allemande 

l'i st. 

Iirures, a moins d'un inilh 

:t et nu coaps de r^ 

indu . 
, ensuite ta roule ponr 

i.°<-ni|>riin( r M M t t a 
Pek n. 31 décembre. - L'emprunt chinois à la It-is^ie 

n'u-t pas eneoie conclu . 
Voici les bases du projet. l'emprunt est de 100 million! 

de li.i- s a i ii|0 ému a SK! A ,1 fanl da l'inipol roncier, la 
Itnssie tleniauds coiiiuie garanties lo m m m >:>• de» che 
inia* de f r el des mines dans le No ,1 de la Chine, ai us 
• pi i la cession d'au port ouvert. 

h ' plus, le gouvernement ru-s.t insiste pour que l'iut 
peelioa g 'aéralo des douanes -oit conli • • a an i'. i - ••• Li 
.-i.ua'.ioi'i e-l, des plus serieil-CJ. 

Iiiii-, la colonie anglaise, ,f\ ,-.• e fermemeul que la 
liraiide-llrelagno pourra encore réussir •: 11 • • r » • i -. - r l'em
prunt. Le ministre d'Angleterre a demandé à la Chia 
un délai de qaelquss jours pour r l -.- -r de cette questioi 
à son gouvei nautcut. 

I ,; v o y a g e «le tl. I t oon i " e u CxIré-nii'-Oi io-.il 
Paris, 31 décembra. — l u jouraal du mat.u, ea au 

lionçm' que M. Roiline, directeur des affaires d'Asie an 
imui'-i, •••• dn* e i .m es, allait se rendre ea Kxlrêm». 

iques ; il peut en ll'ieni, einvllail plasiears hypothèse* sur le bat da ci 
inicnl. La leçon, plus lopi-

l n d o u b l e n a u f r a g e 
Porta, 31 dieînibre. - Celle nuit, par suite do la tem

pête, le yacht portugais a.'aoano el la gorletln au';.ai-e 
Vandu se sonl brisés sur les rochers en vue de Lmaces. 
Les ,-quipages onl élé sauvés à l'exception du pilote de la 
goélette. 

I .a « r i v e î les — é f l e l w a au i r t a i* 
Londres, 31 décembre. - Les secrétaires de Passocia-

lion des patrons mécaniciens affirment savoir do .so n a 
certaine que ce sont les patrons du continent qui, pir au 
esprit de concurrence contro les patrons raglan, f u i 
iilsssnt aux syndicats .uvrierî de l'étranger, la plu-
I,,rie partie dès sommes qne ceux-ci envoient aux gr— 
v,Me- anglais. Ile celto niaiii'ire. les commandes, destJ-
uées à l'Angleterre, conliiiUJiit a être exécutées sur le 
Continent. . . . . i 

La "rêve auglaise inspire de telles inquiétudes que lo 
clergé anglais vient de prescrire des pnores pour ou de
mander la cessation. 
I.e brui l d e l a r r e « i l a t l o n «lu i r éné ra l U e y l . r 

à Se l l e 
Parla, 31 décembre. — A l'ambassade d'Ivqiague. «u 

n'a ririi aucune nouvi-Lo (le Madrid relative a la pretcu-
diie arrestation du géaéral Weyler, et ou cousid.-r.. tpio 
la liruit de celte arrestation, qui a couru a New-iork, 
e-l dénué do loat rondement. 

Uu Frère élu conseiller municipal 
La population ,le Mordelles (llle-el-Vilaioe) vient il'«n-

voyer ait conseil maaiciiul le Frère l-ànilieu, directeur 
de l'i.-ole libre de ce chef-lieu de canton. 

C'est la jatte récompense de brillants services rendus 
pendant viogl-cinq ans comme instituteur comiiuuat 
d'abord, et ensuite',- >muie directeur d'école libre. 

1. ambassade de Russie à Par i s 
•Uiul-Pélersboarg, ai décasahr». — II. Narisedikme. 

premier secrétaire à l'ambassade de Itussie à Pans, est 
nommé conseiller à celte ainbassaie. M. .Swetclune, se
cond secrétaire,esl uonimé premier secrétaire a 1 ssaussaV 
s,.le ,1e P a n s . 
Auiacieose tentative d'assassinat à Cholsy le Rot 

Pari-, 31 décembre, - t ue audacieuse tentative d'.ts-
- .v .u il a é é commise la nuit dernière sur le chef du 
dé|,'r. de IramWay* de ctioisv-ie-ltoi, M. Marchai. 

Non/- heures S*, demie, ea effet, celui-ci était a son 
bureau, en train de faire sa recette de la journée, lorsquo 
la porte, s'ouvrit brusquement, livrant passage . 
hommes nus.pars leuanl chacun un poignard 
pi,.- pilèrent sur M. Mai,-bal, qui, surpris, reçut u -
de poignard qui ;ui Iraver-a la joue gauche et la 
inférieure. 

Ses cris i lîrayèrenl cependant le; bindits, qui -
renl saas avmr ea la temps de s'uinparer de i i 
i.'uu d'eux abandonna dans su fuite ' i cisiine'.1. 
casquette de jock yen drap "ris. lis n'ont pu etn • 
re'.rouvés. L'tlat d" M. Marchai e:l assez grave, • • 
• le n'est cepeudanl pas en danger. 

Nouveaux troubles au théât re da Maraellle 
Marseille. 31 décembre. — A lu suite du refj 

muni -ipaine .i i lubveoiionuer le Crand-Tbéaire. H 
cidents tamollueux se oool reprodoits hier SOT au D ,uv a 
essai de ré-javi rtara avec un drame. Lu violant tapage, 
des siltUts et des cri* d'animaux oat mis les artistes 
daas l'iniposiibililéde jouer. 

Kim lomeu', ans vingtaine de spectateurs et un groiifio 
d • tutti jiunes gens tout m latéi sur lu scène ou il- se 
.-ont Hvri s a I. s jeax barlesques qui oat provoqsvé hts 
rires de la tatie, tandis que la« acteurs rentraient daus 
ie.s COil! ; -"- . 

A la frontière d Alsace 
Son; l) -. :,l décembre. — Jaan Uassenez, âge de 

trente el an ans, ouvrier tisserand, à Samt-Osé, autra-
(uisa Soiii--'iro.x. v ut en vi&i'a a N ,'-l à Simte Maria 
avec sa faiiaïua. I, fat arrêté, parce qu'il avait été cou 
datnaé comme réfraclaire. Lorsqu'il aura pur^é su |,.-,uo 
n sera livré aux au orilés militaire;. 

Or, d'après des easctgastnenli qui psraisteal cer
tains, l'arreiration da M. M»s*"nez, qui tieol un rtclnl a 
t'uui'.aiatiti a»')'' •!« tsaMtt-Uié^devaaat eue en - e • 
dans la ealègorio de- arrestations arbitraires irèquenw» 
en Al«ce. 

M. Mistemz, doal le pèra esl originaire de la com
mune de Lusse et qui e^l i, • • a , , u 

subir I • li âge. au sort en AHemigae et y (aire deux au* 
de service, liais cette contrainte ne saurait appareiii-
m-u' ici fure perdre sa qualité de Fraoçsis, paisqaril 
-';ieii d'an s- ,-, i-. iuiiei t". el ao i volontaire. 

II.IOI qu'il eu soit, les autorités (rauçiites t'oceui'cut 
de l.rer an c a r celle situation. 

Un forçat évadé 
Angers, 31 décembre. Oa soupçonne la forcit évadé 

i.auveau mment échappé da la Soave!le-C.*lédonie, 
I d'être i'a.iitur ,1e l'im-em'ie du château de M. le c i nia 

le ii Monuière, à Lin lemonl, coïacid«nl ave.' le vol tte 
son argenterie & Angers, iiauvt.au avait été précisément 
L-or.dainn i en issa p mr avoir voie, au méma ciiàleaa da 
i.m leui t n, nu-, grosse somme el de l'argenterie, qa'il 
revendit a un recéiear anglais. 

Apiè-- i e eidiiioiiiion eu iss'i, Cauveau s'éciia eu 
jetant so-i chapeaa k lu tête des jures : « Je revi 
aviui ua au. v Ha réussi, ea effet, à s'échapper ,1 i l>i-
gne, et tout le monde duos le pay- est persuade «n'il aat 
1 auteur ,1 • ces nouveaux m tfaits. 

Ua in-.iice de Bourbon dans la cavalerie russe 
du annonce d" Sébaslopol que le prince lataue <U 

n iiu-b. n. ti.s de Uni Carlos, qui est actuellement lieate-
! nanl u ' second an régùment de cavalerie rasse stationné 

dans ia capitale de la llessarabia, passa licateaaat eu 
premier aux dragons de Varsovie. 

U n don du P a p e 
\ r . , .ea- . i , : i des f t - s d e N e'I el du J iUr de Ail. S . S . 

le Puno a alloué 2X1,000 lires [tour secourir les pauvr.s 
, l les prêtres besogaeat. 

Un naufrage dans la Méditerranée 
Celle, >l il. ee-iiére. — La vapeur l'crjanf, de la Coin* 

pagine C-islal li, de Sice, a fait naufrage eu face d' V,,n rs-
Uortes u la pointe Kspsgaette. 

Le navire el la cargaison sont perdus. L'équipage a lé 1, ,::.i. s ie ïVe/io. •-•' voyage n'i 
le- n .- lents aclnels da ''Kxtré m 
s'eiobirqliera le -' janvier. ., Karsi 

i ie, \.: simplement etudii 
i ib-o 
l a : il 

que adm u slrali 
ii.ur, ni franc 

a'-cuii rapport avec 
a.ut. \t ho une, qu. 
Ile, i destination de 

ni- place, 
.1 .pendant ,1 
daas i" co» 

du mande de T, K 
ll-api 

•u,lue. 
inforni.liions, r u -us 
; se tr-'tuent acli'i III 

ustrnetion crim m H est très expiiciio à ce snjet. li ! Bravement, car ilfaul âuUnt de courage à un ofli-
1,1 ,,,„ te dossiar do i instruction doit «ire remis aussi- j ^ ^ ^ r - L , q u o r u n e u , U o démarche que pour bien 

e battre sur le champ 

• — i • vais d'abord me rr.p tscr; mais il y aura ensuite 
une besogne a ace plir: ce sera de tirer la morale de eu 
procès, de dire ce qul.est la magistrature, connu.-rt elle 

Il rôle. 
'est pourqni • non avons l'intent on ri rédiger, m s collègues acquittés et moi, de rédiger une 

protestation commun • ». 
Paris, 31 décembre. - M. Henry Marcl vaut d'adras-
: une lettre aux directeurs des journaux p. nr remer

cier la preste des sympathies qu'elle lui a leraoi 

lot a l'av.c.il 
i. Je persiste à croire que malgré 1rs conclu?! ins du 

commaadaBt Rivary tendant au non-iiea, le conseil de 
guerre sera couvoquô très probablement jeudi prochain 
tour se prononcer sur la cas de M. Ksterhazy. 

« Ou est décidé, dans les hantes sphère; militaires, à 
m finir 1res rapidement avec cette affaire. Toutefois, 

i e j'espi re que l'impatience des juges n'ira pas jusqu'à pri r la défense d s n oyeas de se prodairo et qu'il nu 
ira ac.o.dJ le délai suffisant poar étudier la dossier d 

bataille, l'eut-èlre mémo 
lui en i'.tut-il davantag 

Ce qu'il y a do sûr, c'esl que le commandant n 
déjà fait placarder dans le» chambres de sou batail 
ion un avis autographié intitulé : Dix rail 

I iCabstenir tic* boissons i/ni cnirivnt. Je ne réponds 
pus qu'il fera de ses hommes des tempérants, mais 
il y en aura bien quelques uns qui, en parcourant d • 

:ommaadant Ravary, dent je 
aucune pièce. 

onii ;is jusqu'ici I temps à autre cet avis, seronl frappés de l'une d 
' dix raisons et s'abstiendront de b lire. Ce sera ton 

Croyrz-vi us, cher mal re, que la dép isilioo de Mme I jours aillant de gagné sur le fléau. 

Da son coté. II. L-'.isatil adre se à t-ant les anus coa-
ui . el iiifi uiui • un r. conu itssaul ua rcl. 

Paris, 31 décembre — Les acquittés d a procès d a Pa
nama, moins Art.m. naturellement, communiquent aux 
journaux une déclaration collective. 

Ils déclarent que leur acquittement a été la condamna
tion des procéd s d'une législature qui su déconsidère de 
plus en plu* chaque j mr. L'instruction de t'afftira res
tera, di-eut-lis, comme au modale de scandale judiciaire. 

« S'il peut sortit an p u il; biea de tant de scandales 
et d'infamies, disent les signataires, eu terminant, nous 
ne regrettons ni nos misères ni nos tortures.» 

LA POLITIQUE RADICALE 

itéra quelque nouvel intérêt au 

Jouf-

.1- lonffioy d'Abbaii* api 

i — .le suis coavaiucu quo cette déposition, 
lien, sera da pure forma et da nul effet. Mm 

I Iroy d'Abbant ne c muait pas mon client. » 
i Paris, 31 décembre. — M. Ittituliis a r:-Ç'l cet anrès-
I midi plusieurs lénioias, ,-utie autres M. l'enol, qu'il a 
1 entendus sur l'ail lire Saadberr. 
i Aa Charchc-Midi, le eommaadaat Rivaryareçu ésa-
i lemeut quelques officiers en civil et MineJ luffroy o'.Ui 

bans, 
I c--tted.ui!" s'est présentée à cinq heures. Aussitôt inlro 
dalle, elle est restés un quart d'heure dans le etbinct 
da couimissaire-rapportear. 

I Paris, 31 aéeéinbre. — Ua rédacteur de la frase a vu, 
Idani la matinée, Mma J uiifroy d'Abbaas jaste au ino-

inaot cii elle quitl ul son domicile do la ruo de l'Uni
versité, l-'eie lui a tléclaré qu'en co qui concernait la 

: femme voilée, elle n t cacherait rien de ce qu'aile sait 
La Correspondance libérale rcpuoltcaine,orgat\a au commandant Ravary, 

du groupe tiue préside M. Barboux, s'élève fort .jus- ; « s ,a l'heure actuelle, a-l-elle ajonlé, je n'ai lias voulu 
icmeut contre la politèpic radicale, qui consiste uni- . donner sou nom, c'est que j'aurai* été obligé t de signaler 
quement à •• faire de l'anticléricalisme ». I l o s |»ita at «estes de iru* hauts personnages dont j 

M. Léoa Uoargeojs el ses amis, dit-elle, n'ont plus 
décidément qu'un., n! e politique; l'anticléricalisme es 
devenu leur unique profession de foi. Us développât 
surlont avec abondance ce Ihème exinordinalre que la 
République est en petit, parce que h Pape et le clergé 
s'y sont ralliés. Le « danger cloncal » est, selon eux, 

Bt gestes de tics baïUs persouu 
veux pas livrer les Hoiis i ia publicité. » 

li se conliime.dn. la /Visse, qu-t lé cou.-eil de gaerra se 
réunira le c> ou le 8 janvier. 

Paris, 31 décembre. — La commandant luva.-y a r 

Le bulletin annonce qu'à Aulun un capitaine d'in
fanterie est en train de rédiger, pour ses hommes, 
une petite brochure anti-alcoolique. Voilà, certes, 
un excellent emploi des loisirs de garnison ; et celle 
brochure, si elle est simple, nette, précise, sera infi
niment plus utile ipie n'importe lequel de ces . tra
vaux d'hiver - que l'on demande à nos officiers, ci 
qui vont moisir dans les archives de la division ou 
du corps d'armée. 

Mais il y a aussi des mesures à prendre, directes, i*ut lit. N ianmoin* la min 
immédiates. On nous cite, toujours de ce bulletin, P' 
le cas d'un colonel qui n'autorise le commerce de» 
petits marchands à la suite des troupes, dans les 
marches e t manoeuvres, qu'à une condit ion: c'est 
qu'ils ne débitent point d'alcool. I.e même colonel 
interdit aux cantiniers d'en tenir durant les mar
ches. Et il s'assure en personne de l'exécution de ; cette ligne. 

Nouvelles du Jour 
l'a) d é a a x t r e p>r6a d e l u c b o a 

1' ai oiise. 31 décembre. — I ne catastropha vient de se 
produire pies de Ludion, i la suite d'une rupture du 

Moutaebaa a 
été envahi pat MiXi mètres cubes '• gravi r. Lo désastre 
a coinmi ne • par une formidable d louai ion. 

Lu population lutte cou dévastateur. 
U nue mille mè'.res cabas d gravier, aceuuialéi depni 
• I taraole ans, sont en.-me pi u ., conu r.On ign ire s'il j 

.li - vieil ne*. 
ï .u• m••-. :n décembre. Ls d u ire do Montaabaa 

de Lue ion n'a a- a. , muéqntt d, i dégâts matériels, mais 
considérables, li n'y a aucun i.ei.i ut de personnes.C'est 
à ia suite de l'e II itidremeal d'un barrage an m c innerie 
de la rivière Sainte Christine, qne les débris a i . . - - - , à 
ret endroit 'sable, rochers, vase, etc.), sstont précipités 
sur le village. 

il areaseinent les paysan.), armés d" pioches et de. 
pelles, oat pu parvenu-à faire rentrer IPS eaax dia* 

la ComillUll t e-l i-ivi -

La ni • ! . ! • n li en eraiul d'autres sinistres. 

D : m enfants biûléa vifs dans nn Incendie 
l i e , i l . Ill l e - i ' l e l i e . — l u iuc. Utli», dont lés C 

sont purement accidentelles, s'ust déc'a-é an hameau de 
la Craqua, ,ia-is une maison habitée par M.Charles |'n ,--
liiul, • i .n eiivie. âgé de trente cinq a:is. Cette aMisoaa 

p . ie o m détraitr. 
Ma h 'ureu-ea I l t sdeax enfants de l'ouvrier, âgés 

l'un de iliiix et l'autre de trois ans, ont e:. brùl • vil*. 
Leurs cadavres ont élé retirés des décombres. Ils étaïaatt 
e oopl- lei i i - l i i gn l l l s. 

: n - ivaient été laissés seuls 4 la i i iawa pen
dant une heure. I - ..:i'. probablemsat les au!'m 
Pu,! tires •!' l'incendie. 

Los vacances de M Millne 
Paris. 31 I ••• libre.— M. M diue, présidant da couse I. 

• i t liera P i ; ; - demtin so r ap ôs ici réceptions da 
s, e pour se rendre à C.iiine», où il testera une bu 

A l Académie fi'nnçalss 
ira aaui ace que M. i.. vie i aie da II «relli, q u 

la n lémie fraii(;xtse pair la 
d'Auma >. -e retire devant M. logeas-
e -t 1 - i -, on le sait, à brigaet ég i« 

..;r-

I n o n i l a l i o n s dttasM le Midi 
Nîmes, 31 décembre. — Par suite de 1a crue da L'urdoi 

la circalalioa a été interrompue entre lo Urand-Couiba 
et la l.evade. Ua tram express, venant de Mines, a dii 
retourner sur Langogue. La ligne d'Usés à Nos1 r t s a été 
coupa' par 'es eaux. Li circulation est iatérroiapas sur 

ses ordres. Croit on que, s'il avait beaucoup d'imi
tateurs parmi ses collègues, les choses en iraient j 
plus mal ' 

Un correspondant écrit au bulletin qu'il a fuit les • 
manoeuvres du Se corps et qu'il a vu, pendant trois 
seinaincs, nombre de troupiers allant chaque malin, ' 
avant le dépari, - tuer le ver » chez le débitant. Il v 

l e s o i x a n t i è m e at inivei-waiie 
d e la pi-ornière t e w n a «le Léon XIII 

Rom?, 31 décembre* — A l'occasion du wtxaatième 
uaiversaira de sa première mest-e, le Soaveraui l'ont.ie 
• èbrera demain I» saini sacrifies eu la salle de la Log 
ia, devant une assistance considérable,nii se troaveroat 

iiolamniciit ies reprétanlanll des société* Jal!io 
tamment, aujoiirii'hm. le colonel Picqtiarî, avec qu' i l avait parmi ces troupiers des endurcis et des i iov i - j ' " . i 1 " , , c . ! , ; ' i '1 0 ' , . - « , , • , „ 
si longuement ciitret-uti. „„ , . ~ ; , ~ . . -, • , , ,, ., , Rome. 31 décembre. — S. Em. le cardinal Rampoila. 

, u comtesse de Jonlfroy, iaterrnzéa a sa sorti* du " " ' v uovicies,qui emboîtaient le pas par faiblesse, e n sa qualité d'archiptétro de Sanl-Pierr», a rt-ei da 
d iiulan! plus presjantqae certain» jooriiaaxcatholiquos j ( ; ! l , l v l l r . M i , i , p : i r , l n r t 1 , j . i c ' | , , n r ,p, p . l t f W M , , / , , „ , , l a , a | par bravade, ou a cause du préjugé stupide, mais ; Saisi Pèra une lettre, qu, parait aajourd hui, aamaçint 
font l éloge du cabinet actuel, alors qnils com.uitaient _ |1K,1 i r J o n . e l , 0 .iVa.{ ( l i, 1IM, d o P | , 0 „ , , .,„ ,.,, nmaadant I • o r t enraciné dans le peuple, qu'il est bon de s'alcoo- la don .mai à la ltisilique do l'ostensoir monumental qui 
le iiiiiiislitre radical. » , Qavary, mais qu'il la convoquerait de uouveau un de ces i User avant d'aller au grand air, le matin, soutiraient ' 'ut offert au Pape, ea protestation contro les honneurs 

Examinant les uoetrincs radicales sur les question^ jours. parfois, durant l'étape, de malaises violents. . 'endas à liiordauo lirr.no. 

Le .''«;.iro ai 

-U Ce -I. Il .!,! 
• al du liurail, 

; - - i ! - - -a 
J.'f-polog'.e de r a sêass i aa t du président Carnot 

i! décembre. — Le tribunal correctionnel de 
It nue vient de condamner les uoaimés Dugostiooet I I I -

piaraal c iqjoa i '-• prison, Sottovi : à vinst-
. • p «iu . r au avoir f ut, par vota 

d'aflieli !.. i'a-sis-iti du prealdcut l'.aru )t. 
M. Gladstone 

Il l .cambra. — M. I'. adstoaa vient d'entrar d un 
•a • j il *.!-» vtnft-ueu vieille année, étant ne le sa d,-. -,-
b! t-".' .. Lu t t e . il. ou son Père qui mourut eu 1811, s 
qualre-viog!«sept ans sonnés, elait négociant m grains. 
Sus frère ai ... sir Thomas Gladstone, atteignit qaatre-
viugl-rinq sas. 

I.-' fraaé ,,M nn.i e-t denii.s près d'un mais au cli.i-
loau de rboreac; qae posséda son ami tord Ksadell, é 
éaniie- . il e-i prassjœ aaUéraïuant goérl maiateaaat de 
la n tvralgio f icn.la dont il avail s lUiïart. 

.i de N i , M. Gladstone assista au service re :-
gieax -lins l'église anglaisa do Nie;. 11 compte être do 
reloar vers la mil sa de février en Angleterre. 

E-e gouverneur de Crète 
Lu i; L k< dit apprendre de la swrea la plus au' 

eai-sances se sont mises d'accord su- la u 
;.' iiiverueur de l i e de Crète. 

«Apres l'échec des nombreuses candidatures im ,-; r-u 
avant, il était a craindre que l'accord fût dtliniit-.em-et 
ajourne. Mais la Ti tqaieayaul fait counallre sou ia u-
lion d'envoyer des reuforis dius l'iie, ks a ulus ai iri 
tt les amiraux ont compris q l'il fulluit, euliu, aboa ir, 
sons [teine de sa laurier aux plus graves difacalti . 

» L - propositions de U Russie ont élé agréées ; 
cabinet* européens; lo prince liunilo. second Us as» 
prine régnant de Mouléuégro, esl défialliverasn'dési
gne ponr le poste important du gouverneur gêné-al ,lj 
la Crète autonome sous le suzeraineté purement nom.-
pale .la suilau. 

» Uu navire Ja gaorrj italien va partir da la Ctaéa 

avr.it
mi-r.Te.li
Pilet.prtsi.1eut
iiauvt.au
c--tted.ui

